
A chacun son mode sensoriel, à chacun son monde 

 

Le texte de Jacob Von UEXKULL, extrait de Mondes animaux et monde humain offre un aperçu 

fascinant de la perception et de la vie de la tique, un organisme qui, bien que minuscule, possède un 

mode de vie et de perception bien particulier. En analysant ce passage, nous pouvons discuter du mode 

de perception de la tique et de la relativité de son monde sensoriel limité. 

Tout d'abord, la tique est dépourvue d'organes sensoriels classiques tels que les yeux et les oreilles. Son 

mode de perception diffère donc considérablement de celui des organismes dotés de ces sens. La tique, 

aveugle et sourde, doit compter sur d'autres mécanismes sensoriels pour interagir avec son 

environnement. 

L'une des principales façons dont la tique perçoit son monde est par le biais de sa sensibilité générale 

de la peau à la lumière. Bien que dépourvue d'yeux, elle est capable de détecter la lumière. Cette 

sensibilité lui permet de trouver son chemin jusqu'à son poste de garde, généralement situé sur les 

buissons, où elle attend sa proie. 

Cependant, l'aspect le plus remarquable de la perception de la tique est son utilisation de l'odorat pour 

repérer ses proies. Elle réagit à l'odeur de l'acide butyrique, qui est dégagée par les follicules sébacés de 

tous les mammifères. Cette odeur agit comme un signal pour la tique, l'incitant à quitter son poste de 

garde et à se diriger vers sa proie potentielle. 

De plus, la tique est capable de détecter la température, lui permettant de différencier les corps 

chauds des animaux à sang chaud de l'environnement environnant. Une fois en contact avec une source 

de chaleur, elle utilise son sens tactile pour trouver un endroit sans poils sur la peau de la proie et s'y 

enfoncer pour se nourrir de sang chaud. Mais la tique semble dépourvue du sens du goût traditionnel. 

Elle absorbe tout liquide qui a la bonne température après avoir perforé la membrane, ce qui indique 

qu'elle ne fait pas de choix basés sur le goût. 

Sa perception du monde est étroitement liée à sa survie et à sa capacité à se nourrir de sang chaud. Cette 

observation souligne l'importance de prendre en compte les perceptions et les interactions sensorielles 

spécifiques de chaque organisme pour comprendre pleinement sa biologie et son comportement. Jacob 

Von UEXKULL met en avant que chaque être vivant a son propre monde sensoriel et forme le 

centre de son propre univers, ce qui devrait être pris en compte dans l'étude de la biologie et de la 

physiologie. 

 


